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LA SEULE ISSUE 

 

Il faut demander de façon plus pressante désormais l’internationalisation de Jérusalem 

et la garantie contractuelle internationale des frontières arabes, car c’est la seule 

issue. Il faut choisir entre cela et une lutte sans fin. Il faut choisir entre cette paix et une 

guerre de Cent ans. 

 

Seule la présence de la force internationale dans Jérusalem assurera l’avenir de la Ville 

sainte ; seule cette présence, avec la garantie des frontières, interdira à Israël de faire 

un pas de plus. 

 

Car la vanité des solutions dites économiques saute à tous les yeux ; non point seulement 

leur vanité, mais l’accroissement de la peur qu’elles suscitent. SI LE TEMPS 

TRAVAILLE POUR ISRAEL, LES PRETENDUS REMEDES ECONOMIQUES 

TRAVAILLENT POUR LUI. 

 

Le malheur c’est qu’Israël a entrepris la construction d’un empire ET QU’ON 

N’EN EST QU’A LA PREMIER ETAPE ; le malheur c’est qu’à cause d’Israël LES 

ARABES ONT PERDU LE SOMMEIL. 

 

L’empire israélien ne se peut construire qu’au détriment des Arabes ; et la puissance 

américaine s’est affirmée jusqu’à ces derniers jours au service d’Israël. La puissance 

américaine est dans une large mesure prisonnière de l’influence juive. Et les Juifs 

rêvent de faire de Jérusalem la capitale d’un empire qui comme celui des Rois, atteindrait 

l’Euphrate. Ils rêvent d’un empire mondial correspondant à la réalité mondiale 

qu’ils représentent. 

 

Si la force occidentale n’intervient pas aujourd’hui pour donner des limites à 

l’entreprise d’Israël, l’Occident sera à jamais impuissant en face d’elle. On n’aura plus 

que des tragédies sanglantes devant soi ; et peut-être cette guerre mondiale dans 

laquelle Israël finira par voir un exutoire. 

 

L’aveugle indulgence de l’Occident en faveur d’Israël depuis cinq ans, c’est directement 

à la guerre qu’elle conduit ; à une guerre sans rémission et qui pourrait être de 

dimensions universelles. 

 

On est encore à temps pour choisir la paix pourvu que la force intervienne ; et cette 

force, pour des raisons spirituelles décisives et pour des raisons temporelles non 

moins décisives, ON NE LA CONÇOIT DE FAÇON PERMANENTE QUE DANS 

JERUSALEM. Et la garantie internationale contractuelle des frontières est, avec 

l’internationalisation, le seul moyen de tirer les Arabes de l’inquiétude qui les ronge, 

le seul moyen de faire cesser le cauchemar qui les mine.  

 



TOUT CELA CONSTITUE UN VASTE PROBLEME DE L’AME, devant lequel 

les moyens économiques paraissent insolents et dérisoires. 

 

Ces choses, il y a bien longtemps que nous les disons et que nous les écrivons. 

Nourrirons-nous l’espoir d’être entendu enfin ? 

 

 

 

 


